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Chaque automne, les cygnes chanteurs fuient les températures polaires de Sibérie ou 
du nord de l’Europe pour trouver refuge dans nos eaux chaudes. 

Chaque année, à la fin de l’automne, plusieurs dizaines de milliers de cygnes chanteurs 
(cygnus cygnus) quittent les régions glaciales du nord de l’Europe ou de Sibérie à la 
recherche de cieux plus cléments pour passer l’hiver. Une partie d’entre eux s’établissent 
pour quelques mois sur les rives de nos lacs dont les eaux sont propices à l’hivernage.  

Les cygnes chanteurs peuvent migrer sur des milliers de kilomètres vers notre pays ou 
ailleurs, de l’est de l’Asie au sud de l’Europe. Cette longue migration est d’autant surprenante 
que les cygnes sont des oiseaux très lourds. Ils peuvent atteindre 14 kilos pour une 
envergure maximale de 2,35 m. Ce grand gabarit leur demandent un effort constant pour se 
maintenir en vol. Pour bénéficier des courants favorables qui les propulsent à plus de 100 
km/h et soulagent leurs efforts, ces palmipèdes se hissent à très haute altitude. Le record en 
vol est de 8'200 mètres, relevé radar à l’appui ! Ce «flashage» incongru place le volatile au 
quatrième rang des oiseaux atteignant les plus hautes altitudes. 

Très sociables, les cygnes chanteurs vivent généralement en groupes. Leur plumage est 
entièrement blanc mais leur bec les différencie des cygnes tuberculés de nos lacs suisses : 
la pointe est noire et son sommet jaune alors que celui du cygne de nos régions possède 
une pointe orange et un sommet noir garni d’une protubérance noire près du front. Une autre 
caractéristique le distingue : alors que nos cygnes sont presque silencieux, les cygnes 
chanteurs poussent des cris retentissants et profonds qui ressemblent à ceux d’une 
trompette, d’où leur nom. Le chant est composé de six à sept notes aux tonalités montantes 
et descendantes. Les grands groupes ne passent par conséquent pas inaperçus et peuvent 
être entendus à des kilomètres à la ronde, de jour comme de nuit. Ce tintamarre dure 
jusqu’au printemps, le temps pour les jeunes de terminer leur croissance. A la fin de l’hiver, 
de nouveaux couples se forment pour la vie après de longues parades nuptiales. Au terme 
de celles-ci, les cygnes se rassemblent et entament leur retour vers l’Arctique où ils 
reprendront leurs quartiers d’été. 

En Suisse, ces beaux oiseaux passent l’hiver sur le lac de Constance mais aussi à 
l’extrémité nord-est du lac de Neuchâtel, dans les réserves du Bas-Lac ou à l’est du lac de 
Morat. Les premiers individus arrivent fin octobre et les plus tardifs d’entre eux repartent 
dans le courant du mois de mars. A vos jumelles ! 
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